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C'EST lundi prochain que2017 s'achève. Place doncà 2018. Occasion pour lesPort-gentillais de jeter unregard rétrospectif sur les12 mois finissants. Surtous les plans.A ce titre, le bon niveaud'avancement de la routePort-Gentil-Omboué n'apas manqué de retenirleur attention. Lancé parle président de la Répu-

blique, Ali Bongo On-dimba, en juillet 2014, cechantier, considéré parcertains comme celui dusiècle, s'exécute en effetcorrectement, malgréquelques aléas. L'on parled’un avancement phy-sique de plus 80% aubout de 44 mois. Car, surun linéaire de 95 km deroute, 52 km sont déjà bi-tumés.S’agissant des ouvragesd’art qui consomment59% de l’enveloppe glo-bale des travaux, l'onnote, avec satisfaction, que le pont sur la laguneNkomi (4,577 km) n’at-tend plus que son inaugu- ration. Celui qui enjambel’Ogooué à Ozouri, d’unelongueur de 4,707 km, est en voie de d’achèvement.La société China Road &Bridge Corporation

(CRBC), adjudicataire dumarché, dispose encorede 16 mois pour livrer cechantier de 342 milliardsde FCFA, supportés à 95%par China Exim Bank et5% par l’Etat gabonais.Cette voie en chantier, af-firme-t-on, aura l’avan-tage de connecter lacapitale économique aureste du pays, et donc debooster son activité éco-nomique. Une véritablefierté à la fois pour la pro-vince et le Gabon tout en-tier.

Le chantier évolue bien, malgré tout
Aménagement de la route Port-Gentil-Omboué

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Le pont sur la lagune Nkomi déjà achevé.
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LES difficultés, les habi-tants de l'île Mandji enont endurées en 2017.A côté du chômage, il ya eu les inondations,notamment au débutdu dernier trimestre.En effet, les pluies de lapetite saison ont dé-montré, une fois deplus, à quel point la "ca-pitale des capitaux"reste vulnérable à lamontée des eaux. Lescrues ont parfois at-teint, selon les experts,

un mètre sur lesgrandes voies comme leboulevard Léon-Mba,l’avenue Pierre Savor-gnan de Brazza, etc.Les fortes pluies tom-bées dans la ville, dansla période du 18 au 22novembre, ont trans-formé Port-Gentil enune piscine géante. Undébordement des eauxque l'on n'avait plus ob-servé ici depuis plus dequatre ans. La presque totalité desroutes étaient submer-gées. Il n'était pas rarede voir des résidents sepromener chaussuresen mains, à défaut de
porter des bottes. La situation était bienpire dans la périphérie.Plusieurs habitations

ont été touchées pardes inondations, ce quia suscité des lamenta-tions de la part des vic-
times.Du coup, d’aucuns sesont demandé où enétait exactement le pro-

jet de construction dugrand canal qui doit oudevait traverser la ville,du nord au sud, afind'irriguer des eaux. Unepréoccupation d'autantplus légitime, qu’unesociété disposait déjàd’une base-vie sur laroute du Cap Lopez,tandis que les finance-ments de l’Agence fran-çaise dedéveloppement (AFD)était disponibles. Seulela quote-part du Gabonétait attendue, en vuede l'indemnisation desriverains impactés parle projet.

La ville comme une piscine géante
Inondations

RAD
Port-Gentil/Gabon

Le spectacle de Port-Gentil dans l'eau.
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EN 2017, l'on a été loinde la période où l'édilede la commune de Port-Gentil, Bernard Apé-rano, consacrait lajournée de lundi à la vi-site des travaux initiéspar son institution.Aucun n'a été lancé,faute d'argent, selon unélu local qui fait savoirque plusieurs facturesde l’Hôtel de Ville n'ontpas été honorées par le

Trésor public.Conséquence, le réseauroutier communal necesse de se détériorer. Al'exception de celles dufront de mer et d'autreszones du centre-ville etdes quartiers résiden-tiels, les autres voies decommunication de laville de sable sont en pi-teux état.Le conseil municipalreste impuissant face àune situation pénali-sante pour les usagers.La route du quartierBac-aviation en est la

parfaite illustration.Celle du quartier de lazone appelée "Nouvelleroute Miniprix" aussi.De nombreux chantiersinitiés pour rendre pra-ticables certaines voiesde Port-Gentil n’ont pasabouti. L'on peut citer,dans ce registre,Izouwa, Cité Shell, CitéAkosso, Lazaret et biend'autres. Chacun espèreque "demain sera enfin
meilleur que le passé et
le présent".

Que de trous !
Réseau routier communal
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La route du quartier
Izuwa : un calvaire
pour les usagers.
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L’HÔTEL de Ville, sevré deson budget d’investisse-ment depuis deux exer-cices, boucle 2017quasiment à genoux. L'onest bien loin du "train àgrande vitesse" connu endébut de mandat, lorsquele bureau du conseil muni-cipal multipliait des chan-tiers et d'autres actions

sur le terrain.Cette sécheresse finan-cière au niveau de la mai-rie centrale n'est pas sansincidence sur la cité, en cequi concerne l'insalubrité.Partenaire de l'Hôtel deville, la société Gabon pro-pre service (GPS) ne rem-plit plus correctement samission de collecte des or-dures, en raison de sescaisses qui résonnentvides. Le conseil municipaln'ayant pas été en mesure

de s'acquitter d'environ 4milliards de francs dedette due à cette entre-prise gabonaise. Pour la seule année finis-sante, la dette de la muni-cipalité vis-à-vis de son
partenaire est estimée àplus de 421 millions defrancs, contre 2,6 milliardsde francs et plus d’un mil-liard de francs en 2015.Les démarches entre-prises à ce jour, afind’éponger la dette sont de-meurées vaines. Et c'est lacapitale économique quien souffre. Avec les risquespour les populations decontracter des maladies,du fait de la cohabitationavec les ordures.

Dans les ordures et odeurs nauséabondes !
Insalubrité
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Une année noire pour
les habitants sur le plan
de la lutte contre l'in-
salubrité.
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